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POUR JEUDI, 5 MARS 1896.
1896.

Par l’honorable M. Mclnnes (New-Westminster) :

2 mars—Qu’il attirera l’attention du Sénat sur le fait qu’il n’y a pas actuellement 
de compagnie de carabiniers ou d’artilleurs à Nanaïmo, le port le 
plus important de la côte du Pacifique sous plusieurs rapports, et 
qu’il demandera si c’est l’intention du gouvernement de prendre 
de suite les mesures nécessaires pour qu’une compagnie militaire 
soit formée et de mettre dans les estimés supplémentaires une 
somme suffisante pour construire une salle d’exercices convenable 
dans la cité de Nanaïmo ?
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Par l’honorable M. Mclnnes (New-Westminster) :

2 mars—Qu’il attirera l’attention du Sénat sur l’état incomplet de la nouvelle salle 
d’exercices de New-Westminster, C.-B., qui est sur le point d’être 
remise à l’officier-commandant, le lieutenant Clinton, compagnie 
No l, cinquième régiment, artillerie canadienne, et qu’il deman­
dera si c’est l’intention du gouvernement de mettre dans les esti­
més supplémentaires une somme suffisante pour pourvoir au 
chauffage et à l’éclairage convenable de la bâtisse et à la nomina­
tion d’un gardien gagé ?
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POUR LUNDI, 9 MARS 1896.

Par l’honorable M. Mclnnes (New-Westminster) :

1 2 mars—Qu’il attirera l’attention du Sénat sur la nécessité d’avoir un dragueur 
exclusivement pour la rivière Fraser, afin de faire sur les pointes 
de sable et ailleurs, les travaux nécessaires pour la navigation.

Et qu’il demandera si c’est l’intention du gouvernement de 
mettre dans les estimés supplémentaires une somme suffisante 
pour construire un dragueur de première classe pour les fins 
ci-dessus mentionnées ?

POUR JEUDI, 12 MARS 1896.

Par l’honorable M. Boulton :

2 mars—Qu’il proposera que cette Chambre est d’opinion qu’un droit protecteur 
qui serait imposé dans le Royaume-Uni sous une forme quel­
conque réduirait le pouvoir d’achat de sa population ; que la 
valeur du marché anglais pour le surplus de nos produits serait 
diminuée dans la mesure de cette réduction ;

Que l’augmentation de cent millions de dollars (£20,665,000) 
dans le commerce étranger du Royaume-Uni de 1895 sur celui de 
1894 est une preuve de grande prospérité nationale, tandis que la 
diminution de seize millions de dollars dans le commerce étranger 
du Canada, pendant l'année financière qui vient de finir est une 
preuve que notre prospérité nationale ne peut se maintenir sous 
le régime de la protection ;

Que le surplus des importations sur les exportations men­
tionné aux états britanniques et s’élevant à six cent cinquante- 
deux millions de dollars (£130,548,000) pour 1895, la réduction
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